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Deux jours de congrès clôturés par la messe papale 

place St Pierre ont rassemblé quelque 3000 catéchistes 
du monde entier, dont 320 Français. Pendant le même 
temps, le Service National de la Catéchèse et du Caté-
chuménat avait organisé un pèlerinage sur les pas de 
Pierre et Paul. Ainsi, avec 750 pèlerins français, nous 
avons pu alterner : visites-découvertes des basiliques 
majeures et de leurs splendides mosaïques, célébrations dans les mêmes basiliques, 
prière, rencontres avec les pèlerins des quelques 50 diocèses présents, catéchèses par 
des évêques français sans oublier la dégustation des savoureux 'gelati' locaux. 

En soirée, nos méditations ont été nourries par la lec-

ture d'œuvres d'art des églises françaises de Rome. « La 
vocation de Matthieu » du Caravage, dans l'église St 
Louis des Français, interpelle chacun de nous ; le peintre 
a merveilleusement su traduire dans les gestes des per-
sonnages toutes nos attitudes possibles face à l'appel du 
Christ. A Saint Ignace de Loyola, église jésuite de Rome 
construite au 16e et 17e siècle en pleine contre-
réforme, l'exubérance de la décoration du plafond nous 
ouvre directement le ciel : rien n'est trop beau pour 
tendre vers Dieu. 

Anne travaillant avec une sœur de la Fraternité Monas-

tique de Jérusalem, c'est à l'église de la Trinité des 
Monts, tenue par cette communauté, que nous avons 
confié les intentions de prière du Confluent.  

Nous revenons de ces quelques jours de rencontres, de 

prière et de joie avec la ferme intention de retourner à 
Rome. Il y a tant de merveilles que nous n'avons pu voir ! Nous avons été saisis par l'im-
mensité des lieux, la richesse historique de la ville et nous ne revenons pas encore de 
notre chance d'avoir pu vivre la messe à 30 m de l'autel avec une place Saint-Pierre 
noire de monde.                                             
                                                                                                         Marc et Anne Dagallier  
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                      JOURNEE  DE  RENTREE  PAROISSIALE. 
 

Cette journée a commencé par la messe qui a réuni un assez grand nombre de parois-

siens du Confluent. Dans son homélie, le Père Yves a souligné que le Christ, mort et res-
suscité, nous appelle à sortir de nous-mêmes. Nous sommes devenus ses frères : il y a 
un appel dans les textes du jour. Sommes-nous prêts à regarder l’Autre ? Le monde est 
le lieu où m’attendent des frères, a-t-il dit. 

A la fin de la messe, il y eut un moment très apprécié de beaucoup : chaque personne 

présente, appartenant à un mouvement paroissial nommé au micro, était appelée à se 
lever afin de se faire connaître. Chaque groupe représenté recevait la bénédiction des 
célébrants. Si beaucoup manquaient à l’appel, retenus par des obligations autres, cela a 
permis de mieux savoir « qui fait quoi » dans la paroisse.  

L’apéritif et le « repas partagé » ont permis de nous retrouver, de faire connaissance 

avec des visages inconnus. Le temps a été clément et a permis de vivre tout cela dehors. 
Trois carrefours étaient ensuite proposés : les VEILLEURS, la BOURSE DES SERVICES et 
l’INTER-GENERATIONNEL. 

La Bourse des Services, qui se cherche un nom, à l’exemple de Poissy où un réseau 

d’entraide fonctionne, veut créer dans le Confluent un «  maillage » qui permettrait de 
mettre en relation ceux qui ont besoin d’une aide quelconque et ceux qui acceptent de 
la leur apporter. Pour l’instant, il faut savoir demander pour répartir la tâche ; des 
exemples de vie très riches ont été partagés ; il est ressorti que plusieurs personnes ont 
dit avoir du temps et être prêtes à le donner. 
Il a donc été décidé, d’ici Noel, d’établir une liste des demandes et des offres proposées. 

Dans le Carrefour des Veilleurs, on a cherché à définir le Veilleur : 

c’est celui qui est à l’écoute, qui cherche la lumière avec confiance. 
Veilleur de quoi ? Aide de qui ? A l’écoute du besoin matériel ? Du 
besoin spirituel ?  
Concrètement, il a été envisagé de se mettre en relation avec les 
accueils paroissiaux pour être au courant des deuils à proximité, des 
gens qui ont baptisé un enfant  dans le quartier, etc. 

TRAIT  D’UNION 
   Nous avons vécu… 
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Il faudrait créer des évènements pour mettre les personnes en relation. Un travail de 
proximité qui rejoint celui de la «  Bourses des Services » 

Dans le Carrefour de la solidarité intergénérationnelle, il a été décidé de définir les 

attentes avant de bâtir un projet. 
Les jeunes ont un grand besoin de se sentir utiles dans la société. Le groupe a décidé de 
travailler en partenariat avec l’Aumônerie. 

Nous nous sommes retrouvés à la chapelle pour confier ces projets au Saint Esprit. 
 

Le Père Yves a conclu en disant : «  Quelque chose démarre... ». 

                                                                                                                                            
                                                                                                                                     PAM 
 
 
 

              SAINT ROCH  A  GROSSAUHEIM 

 

Bienvenue aux amis de Conflans : c’est ce qu’indique le panneau que tendent Norbert et 

Hubert, un grand sourire aux lèvres, à la gare de Francfort, ce vendredi 16 août.  
Nous sommes partis à cinq, disponibles alors, sur l’invitation de la paroisse de Grossau-
heim (via notre curé Yves Laloux qui finalement n’a pas pu se faire remplacer), dans 
l’éventualité d’un jumelage entre nos deux paroisses catholiques. 

Prise de contact fort sympathique au centre paroissial autour d’un apéritif, en présence 

du maire et de différents membres actifs de la communauté. Deux interprètes facilitent 
l’échange. 
Voici quelques grains de cette première moisson : 

- Grossauheim, 14000 habitants, compte environ 2000 catholiques, et 2000 protestants. 

- En Allemagne, chaque école propose un enseignement religieux. Si l’enfant n’y va pas, il 

est orienté vers un cours d’éthique. 

- Chaque fidèle paie à l’Etat 10% de son impôt pour les Eglises. 

- Similitude entre les chrétiens « à roulettes » en France (demandant baptême, mariage 

ou obsèques) et les chrétiens « sous-marins », en Allemagne, qui « refont  surface » pour 
les mêmes raisons. 
Pizza-salade-vaisselle et nous voilà dispatchés dans un monastère, un carmel et chez Hu-
bert, les deux familles d’accueil ayant eu des contre temps. 

Samedi 17. Réunion à 15.  

A la demande de nos amis, Jean-Yves présente notre paroisse à l’aide du document pré-
paré par Yves (document riche!, disponible pour qui veut). Nos interlocuteurs sont im-
pressionnés par le nombre d’activités proposées, avec si peu de moyens financiers. 
Nous insistons sur le désir de plus de fraternité, de solidarité et d’attention, notamment 
avec les pots de fin de messe, les diners du mercredi et aussi de plus de visibilité dans la 
ville. 

Il est rappelé, au passage, que le chrétien doit être joyeux ! 

Nous abordons alors la question spécifique du jumelage entre paroisses : nos deux 

« bergers » doivent être partants. Cela semble être le cas. 
Le curé Manuel Stickel va réfléchir à des propositions avec les différents groupes, il est 
d’accord pour venir sur le Confluent, s’il peut. 
La proposition d’Yves d’un atelier, autour d’un texte d’Evangile ou d’un mouvement ou 
service de la paroisse, est évoquée, et reprise favorablement par Hubert, membre actif de 
la paroisse de Grossauheim. 
- « Oui, on parle souvent de nos églises, et pas assez de notre Foi », dit Norbert… 
Pause déjeuner. Bénédicité polyglotte avant la traditionnelle saucisse de bœuf de Franc-
fort. 

La suite du programme? Davantage touristique… Balade le long du Main, visite du vieux 

centre de Grossauheim, et des trois églises, comme chez nous ! Nous entonnons Laudate 
Dominum (Taizé), connu de chacun, dans l’église St Paul et St Marcellin. 
Excursion à Seligenstadt, dégustation de vin de pommes et diner typique. 

Dimanche 18: 

Messe à 9h (la paix du Christ échangée est un grand moment pour moi, qui mesure le 
chemin parcouru entre nos deux pays), sui-
vie de la procession annuelle en l’honneur 
de St Roch, protecteur de la ville depuis 
1666, date où la peste faisait rage. Les pro-
testants nous rejoignent, nous sommes envi-
ron 200. 
Déjeuner champêtre dans l’enceinte de la 
maison des Scouts de St Georges, où nous 
rencontrons le président du comité de jume-
lage de la ville. Les scouts expriment leur 
désir de contact avec les scouts de Conflans. 
Pourquoi des scouts de St Georges ? Parce 
que c’est un chevalier qui vit les vertus de 
respect, de soutien, d’altruisme. Quant au dragon avec lequel il combat, ne représente-
rait-il pas nos démons intérieurs contre lesquels nous luttons nous aussi ? 
NB : fête de St Georges le 23 avril, idée de date pour se rencontrer ? 

La pluie s’annonce ; nous migrons pour le café chez Christa et Manfred qui nous racon-

tent les débuts du jumelage entre nos villes…en 1964 ! 

Merci, Vielen Dank, chers amis allemands pour cet accueil chaleureux et cette invitation 

à construire ensemble un jumelage entre nos paroisses. 

Le Père Yves sollicitera notre communauté pour la suite à donner à ces premiers pas 

prometteurs. 
 
                   Cécile Lhote pour Marie-Thérèse Lumeau, Françoise et Patrick Stoclin, Jean-Yves Lhote. 


